
sur lesquels les Ang lo -Onta r iens s'es­

suient les pieds», est le premier à es­

suyer ses foudres. Puis Pierre Bourgault, 

qui di t que les «minor i tés françaises on t 

été massacrées», et d o n t Pol iquin se 

moque en imi tant le t imbre de voix par­

t icul ier, au grand plaisir de l 'auditoire qui 

s'esclaffe Le conférenc ier poursu i t un 

m o m e n t sur ce t te lancée hargneuse, 

dénonçant au passage l 'épi thète de «co­

lonisé», qui serait selon lui « l ' in jure pré­

férée des nationalistes québécois qui on t 

compr is de t ravers les thèses d 'A lbe r t 

Memmi» Adepte manifeste de la nuance, 

Monsieur Poliquin s'empresse toutefo is 

d'ajouter qu'i l n'a encore ïamais entendu 

p ro fé re r Zieg Hei l ! en |oual... 

ÇA NE FAIT MÊME PAS MAL 

Dans un co in , les deux serveurs chinois 

l e t t e n t des regards médusés vers la 

scène, l'air de dire: «Mais de quoi par le-

t- i l au juste?» 

Après avoir rappelé que ses compa t r i o ­

tes sont avant t o u t des exiles-es écono­

miques, Daniel Poliquin ent re enfin dans 

le vif de son su|et: l 'obsession de la dis­

par i t ion , qu' i l place au coeur des vel léi­

tés d' indépendance de 6 1 % des f ranco­

phones québéco is et qu ' i l cons idè re 

comme une expression pol i t ique adoles­

cente fondée sur l 'exclusion. La vieil le 

peur de disparaître, en somme. La peur 

légitime de toutes les patries minorisées. 

mangées pet i t à pet i t , insidieusement. 

«Ce qui est dommage dans l 'assimilation, 

c'est qu 'on cesse de chois i r son dest in, 

reconnaît- i l Mais l 'assimilation n'est pas 

une t rah ison, un m e u r t r e ou une apos­

tasie. C'est seulement la conséquence 

naturel le d'une réal i té normale . Ça ne 

fait même pas mal O n se révei l le un 

mat in devant ses pet i ts enfants qui vous 

disent " G r a n d D a d " au lieu de grand-
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papa. J'ai même connu des assimilés heu­

reux... O ù est le mal? Cessons de nous 

dire que l 'assimilation est une tare!» 

La salle d'applaudir Même le Sphinx so r t 

un momen t de son apparente t o r p e u r 

pour manifester son approbat ion . 

J'ai l ' impression d 'entendre le min is t re 

fédéra l Stéphane D i o n quand Dan ie l 

Poliquin se met soudain à faire l 'apolo­

gie des ident i tés mult iples. Le dogme Le 

Sa in t des sa in t s de l ' o r t h o d o x i e 

mu l t i cu l t u re l l e t rudeau is te Le t r i b u n 

canadien-français martèle: «J'avais un ami 

qui s'appelait Jean II s'appelle John main­

tenant Ses enfants par lent anglais Je le 

comprends » 

La sal le a p p l a u d i t p lus f o r t . D a n i e l 

Poliquin jou i t un m o m e n t de l 'exal tat ion 

qui s'est emparée du qua r te ron de fé­

déral istes prospères qui meuble l'étage 

de la Maison du Egg-Roll.puis ent reprend 

d ' e x p l i q u e r sa v is ion pe rsonne l l e du 

monde, qui «ne do i t r ien au national isme 

mais t o u t à l 'humanisme», d ix i t . Et de 

c i ter al lègrement Montesquieu, selon qui 

la langue n'a qu'une valeur accessoire et 

nul lement absolue «La langue n'est qu'un 

i n s t r u m e n t de c o m m u n i c a t i o n qui ne 

pèse pas bien lourd à côte de la just ice!», 

clame le rhé teur de t o u t e sa belle é lo­

quence. 

FLOTTER SUR DES EAUX SOMBRES 

Dans sa hâte à amalgamer le suppose 

national isme québécois à quelque chose 

de ré t rograde , de vaguement janséniste, 

voi re d ' ignoblement an t i -démocra t ique , 

le conférenc ier ne recule devant aucun 

argument , même le plus démagogique: 

«Allez donc dire à la pet i te f rancophone 

de T immins qui vient de se faire sodo-
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